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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 
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originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

Dans nos sociétés africaines, le poids de la tradition est si fort qu’il écrase parfois les convictions et les lois établies. 

Elle traverse les deux sexes (homme et femme) et s’installe confortablement chez la femme si bien qu’elle en 

devient un esclave. Elle subit sa métamorphose selon son positionnement et ne lui donne pas une occasion de 

s’exprimer. Son mutisme et son impuissance sont souvent mis à l’actif de la soumission ou de l’obéissance à la 

tradition. Le cinéma de Lanciné Diaby présente dans son œuvre, l’excision, le mariage forcé, pour ne relever que 

celles-ci, comme des activités de la tradition que doivent subir la femme. A son corps défendant, elle est obligée 

d’y faire face. Dans le cadre d’une stratégie de revendication interne qu’elle met en place, cet article ambitionne à 

travers l’entretien semi-directif et une démarche analytique du film, s’interroger sur le fonctionnement de la 

femme, son attitude et sa réaction.  Il ressort que la femme est face à une réalité qu’elle est obligée de suivre mais 

aussi, comprendre que le silence est le début d’une réaction, qui va bouleverser le milieu féminin et l’amener à 

prendre à bras le corps, les problèmes qui relèvent de son identité.      

Mots clés : cinéma, femme, réalité, soumission, tradition   

  

The woman facing tradition in the film 'The Twin' by Lanciné Diaby: 

between struggle and the reality of women. 
 

Abstract 

In our African societies, the weight of tradition is so strong that it sometimes crushes established beliefs and laws. 

It affects both sexes (men and women) and settles comfortably in women, to the point that it turns them into slaves. 

Women undergo a transformation based on their positioning and are denied the opportunity to express themselves. 

Their silence and helplessness are often attributed to submission or obedience to tradition. The cinema of Lanciné 

Diaby showcases practices such as female genital mutilation and forced marriage, among others, as activities of 

tradition that women must endure. Against their will, they are forced to confront these realities. Within the 

framework of an internal advocacy strategy, this article aims to explore, through semi-directive interviews and an 

analytical approach to the film, the functioning of women, their attitudes, and their reactions. It emerges that 

women are faced with a harsh reality. That she is obliged to follow but also to understand that silence is the 

beginning of a reaction, which will upset the female environment and lead it to address, head-on, the problems 

related to its identity.  

Keywords: cinema, woman, reality, submission, tradition. 
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Introduction   

Au carrefour de l’histoire de la tradition et de la vie en communauté, se manifeste la présence 

de ceux qui l’animent à savoir, l’homme et la femme. S’interroger et même chercher à 

comprendre la relation qui les lie revient à présenter une vue d’ensemble sur le rapport entre 

ces deux entités.  En effet, nous vivons entourés de nos valeurs, de nos us et coutumes mais 

aussi, des représentations du sacré. Ces réalités animent, rythment, agrémentent et nous 

orientent dans la recherche d’une vie meilleure.  Les deux sexes sont donc interpellés et chacun 

évolue dans sa trajectoire.  Ce qui revient à dire que l’homme et la femme ne traduisent pas la 

tradition de la même manière.  Autrement dit, il y a des facettes de la tradition qui engagent la 

responsabilité de l’homme ou la femme. Chaque sexe reconnait sa limite et n’ose pas la franchir 

au risque de subir la colère des dieux.   

De nos jours, les dispositions vis-à-vis de la tradition demeurent puisqu’elle incarne la 

continuité et la préservation des valeurs ancestrales. L’homme et la femme ont le sentiment 

d’évoluer dans un milieu sans la maîtrise des éléments qui les entourent. Ainsi, la danse 

traditionnelle, les rites initiatiques etc…demeurent des facettes de la tradition qui échappent à 

leur contrôle si bien qu’ils assistent avec stupéfaction à leur manifestation.  Le sacré y est 

fortement ancré et l’impuissance est une réalité.   La tradition tire sa force du fait qu’elle s’est 

incrustée dans toutes les activités humaines si bien qu’on regarde dans le rétroviseur avant de 

continuer. C’est ce qui amène M. Konan (2025)1 à dire : « dans toutes les activités qu’on fait en 

ville, il y a un peu du traditionnel dedans et pour preuve, la cérémonie de libation y est dans 

tout ».  Cet aveu de M. Konan corrobore nos constats et indique que la tradition est une partie 

de nous qui se dégage dans les comportements, les attitudes et même dans les réactions 

quotidiennes.  Cependant, chaque entité s’accapare d’une partie de la tradition et elle a le devoir 

de la protéger et de l’honorer.  Ce qui lui confère son caractère mystérieux et inexplicable.  

Ce suivi demeure tant dans la vie active que dans l’art. Le cinéma en fait un large écho dans les 

différentes productions et démontre à suffisance son importance et son rôle dans la stabilité 

d’une communauté.   Le film ‘‘ La jumelle’’ de Lanciné Diaby, présente la vie des jumeaux 

(Awa et Adama) qui ont eu leur examen grâce au pouvoir du grand Mousso, un fétiche 

protecteur réservé à la femme comme elle le dit si bien : « bon, maintenant, tu m’attends ici. Je 

vais voir le Mousso. Et ça, c’est une affaire de femme » (La jumelle, 1999).   La tradition évolue 

à visage découvert et se matérialise par des fonctions concrètes qui lui attribuent le sérieux et 

l’incontournable.  Par la force de ses arguments, elle demeure et se perpétue de génération en 

 
1 Personne ressource contactée dans le cadre de cette étude 
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génération. A travers le choix de la femme, on distingue aisément sa malléabilité et son 

impartialité à toucher les deux sexes qui contribuent à son animation.   

Disposant de ses nombreuses facettes teintées aux différentes cultures, la tradition est un 

passage incontournable pour l’homme et la femme.  Elle rassemble, protège, bénie et choque 

parfois mais demeure pourtant, dans le vécu de chacun. Profondément implantée, elle impose 

sa loi et la manipule à sa guise sous le déguisement de la soumission ou de l’obéissance.  Au 

nom de la tradition, on accepte tout quand bien même, cela va à l’encontre de la dignité.   Elle 

dispose de l’être selon son bon vouloir et il ne fait que subir.  Dans la production de Lanciné 

Diaby, la sœur jumelle de Adama (Awa) doit épouser l’oncle de son défunt fiancé au nom de la 

tradition.  A-t-elle le choix ? Absolument pas, puisque la tradition la lui ordonne. Elle accepte 

et le mariage est célébré.   Face à une telle situation entre l’obéissance de la tradition et la 

nécessité de survivre, la position de la femme nous interpelle. Qu’est-ce qui justifie l’attitude 

de soumission de la femme et qu’est-ce qu’elle trame dans la tête ?  Autrement dit, est-ce une 

impuissance de la femme ou un socle pour une affirmation ?   

L’étude de cette problématique nécessite l’usage d’une théorie et d’une méthode qui 

contribueront à mieux comprendre le comportement de la femme.  En effet, c’est un sujet 

important qui intéresse le milieu des arts si bien que, Diaby Lancina en a fait une priorité dans 

son film. Être dominé par la tradition au point ne plus avoir d’existence, c’est attribuer un autre 

rôle au cinéma. Ce vecteur de communication donne sa voix au sans voix et rentre dans la vision 

de Haffner qui dit : « vis-à-vis du passé et de l’avenir d’un pays, le cinéma peut être pour tous 

une démonstration clairvoyante, et déjà une preuve, un espoir réel » (P. Haffner,1978 :153).  Le 

réalisateur par sa production s’érige en défenseur et exprime une opinion, une idée. Il justifie le 

regard de J. Aumont (2002 : 141) qui affirme : « le réalisateur en effet est celui qui a quelque 

chose à dire par le film ». Lanciné Diaby s’exprime à partir de l’image et du son et démontre 

que : « seul le cinéma a le pouvoir de toucher ainsi à la fois des éléments concrets et des 

principes généraux, il est le premier compagnon de l’action prolongée par la réflexion » (P. 

Haffner, 1978 : 153). Dans ce contexte, nous découvrons que la théorie dite ‘‘l’art pour tous’’de 

Tarkovski convient à notre étude. En effet, il place l’artiste au centre de sa réflexion et au-delà, 

le film. Son moyen de communication est une arme puissante qui fait de lui, une voix dans la 

société. C’est à juste titre qu’il soutient : « le cinéma est une contagion, il fait passer, mieux et 

plus fort que tout, une émotion, un sentiment, des valeurs, des dynamiques. Le travail du 

cinéaste artiste, c’est de purifier ses émotions, d’aiguiser ses sentiments, de clarifier ses valeurs, 

de fortifier ses dynamiques psychiques et spirituelles » (J. Aumont, 2002 : 110).   
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La méthode qui oriente nos pas dans la compréhension de l’attitude de la femme face à la 

tradition est en premier lieu, l’usage de l’entretien semi-directif pour mieux comprendre les 

réactions et les avis des femmes (toute tendance confondue) et des autres composantes de la 

société (qui ont vécu ou été confrontées à la dictature de la tradition). En deuxième position, 

nous convoquons l’analyse du film de Lanciné Diaby.  Cette analyse nous plonge au cœur du 

film et fait ressortir par le langage cinématographique, la manifestation des deux idées.  Il est 

important de retenir que suite à cette démarche, il ressort qu’il y a la forte présence de la réalité 

qui se positionne comme un fait incontournable et le vent de la modernité qui suscite chez la 

femme une prise en main de son identité.   

1. Une réalité confirmée qui ne laisse pas le choix à la femme   

Décrier l’attitude de la tradition dans le système de vie demeure un enjeu important pour notre 

société qui évolue en étroite ligne avec l’humain. Nous sommes imbibés des articles de la 

tradition qui constituent une loi incontournable à telle enseigne qu’elle se retrouve partout dans 

notre vie. Cette réalité confirmée, dépeint sur les actes posés à longueur de journée et oriente 

parfois nos pas.   La tradition qui est vécue et pratiquée par la femme et l’homme se prolonge 

dans la suite de l’identification culturelle qui permet à chaque sexe de s’en approprier. De ce 

fait, l’homme ou la femme est soumis à une force dont le rayonnement définit la place qu’elle 

occupe dans la vie de ces deux sexes. Son style et son emprise dépendent de l’orientation de la 

quête ou de l’usage de l’utilisateur et cela, reposent sur des leviers traditionnels.  

Dans le film ‘‘La jumelle’’, l’usage de la tradition s’appuie sur l’excision, le mariage forcé, la 

femme prêtresse, l’enterrement, des actes ou des faits que doivent subir la femme sans avoir 

l’occasion de donner son avis. En réalité, ce sont des facettes de la tradition qui sont exécutées 

et réservées à la gent féminine qui a le devoir de poursuivre son exécution. Assister au 

déroulement desdites facettes sans avoir son mot à dire, s’apparente à une dictature coutumière 

qui est de plus en plus pressante chez la femme. C’est une réalité à laquelle la femme doit faire 

face puisque ce sont des facettes qui lui sont réservées. Même si ces pratiques sont jugées par 

endroit mauvaises, n’empêche qu’elles gardent le socle du sacré qui lui permet d’exister. Raison 

pour laquelle R. Caillois (1988 : 44) affirme : « une chose est bonne ou mauvaise, non par sa 

nature, mais par l’orientation qu’elle prend ou qu’on lui donne ». L’orientation donnée à 

l’excision qui laisse des séquelles sur la femme est un acte sacré qui demeure dans la conscience 

des garants de la tradition et qui, au motif de la perpétuation de la tradition, continue de la 

pratiquer sans se soucier des conséquences. Il s’avère important de chercher à comprendre le 

mutisme de la femme.  
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1.2. Soumission et obéissance à tous les niveaux 

La pratique de la tradition transmise de génération en génération renforce et fournie un cadre 

idéal d’évolution. Cette tradition qui demeure un enseignement est partagée et acceptée par tous 

si bien qu’elle est défendue. Sa pratique est portée et régie par une loi et détenue par les garants 

de la tradition. L’enfreindre, c’est passer devant le tribunal de la désobéissance dirigé par les 

garants de la tradition. Nous sommes donc tous soumis au respect de la tradition quel que soit 

son aspect.  C’est dans cette veine que Awa doit accepter le mariage forcé qui lui est proposé. 

En effet, après le décès de son fiancé Kalifha, c’est l’oncle de ce dernier qui est désigné pour le 

mariage. Avec l’aval des parents, le mariage est célébré. Dans un demi-ensemble et baigné dans 

une musique traditionnelle, on perçoit l’arrivée de la mariée au domicile de son mari Karamoko 

(La jumelle, 1999).   Ce mariage qui ne satisfait pas Awa est pour elle un fardeau.  Mais, que 

peut-elle faire ? Amertume et déception sont au rendez-vous et elle avoue : « maman était la 

seule de la famille à avoir souffert de mon mariage forcé. La seule qui me voyait en cachette. 

La seule en qui j’avais confiance » (La jumelle, 1999).  Un gros plan sur le visage de Awa pour 

mieux percevoir la tristesse et la désolation qui accompagnent les propos.  La tradition qui 

s’affiche comme une identité culturelle et sociale ne saurait être bradée au détriment des 

sentiments personnels.  Awa qui fait partie de la société traditionnelle ne saurait donc s’exclure 

de cette réalité.  

La tradition qui demeure une réalité entraine ses facettes et avec elle, les habitants. La saisie et 

la compréhension de cette manifestation se jouent dans le mouvement et le comportement des 

habitants. Ce mutisme ou cette soumission n’est point un manque de révolution mais plutôt une 

obéissance au risque de ne pas retourner les dieux contre soi-même. C’est dans cette veine que 

J. Dupieu (2025)2 affirme :  

tu penses que c’est facile de refuser ou de dire non à la tradition où tu es toi-

même dedans. Ton nombril y est et je ne sais pas, par quelle alchimie, tu 

comptes t’en défaire. La tradition est une affaire de dieu.  On ne les voit pas 

mais ils sont présents et c’est ce côté mystérieux qui ferme la bouche et te rend 

soumis.  

La soumission ou l’obéissance dont fait preuve la femme va au-delà de la chaire et des 

réflexions. La tradition devient un lien, un engrenage, un labyrinthe qu’on ne trouve l’issue que 

dans son obéissance.  Même si la douleur est intense et insoutenable pour Fatou (la sœur de 

Karamoko) et qu’elle doit accepter le mariage, elle se propose cependant de l’aider en 

l’accompagnant dans l’acceptation de la tradition.  Aussi, dit-elle : « je viens de rencontrer une 

 
2 Personne ressource contactée dans le cadre de cette étude 
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jeune femme de l’âge de Daouda.  Elle me semblait perdue. On l’a marié de force. C’est plus 

fort que moi. Je vais l’aider comme tu m’as aidé » (La jumelle, 1999).  

Le réalisateur Lanciné Diaby, dans son rôle d’éveilleur porte à la connaissance du spectateur un 

fait qui mérite attention. Il sait que : « le spectateur vient au cinéma, non pour oublier, mais 

pour améliorer et conforter sa perception du monde de la société et du moment historique qui 

sont les siens » (J. Aumont, 2002 : 111), de ce fait, il doit lui présenter une autre face qu’on 

ignore et qui est matière à réflexion.  Il ne se contente pas de présenter le mariage forcé, il relève 

aussi, l’excision, l’enterrement au cimetière qui exclut la présence de la femme et le rôle de la 

prêtresse.    C’est ainsi qu’il présente dans les premières minutes, les jumeaux Awa et Adama 

dans une bonne ambiance. Les frères partent solliciter l’aide du fétiche (grand mousso) dans 

leur vie. Cependant, seule, Awa qui a été initiée au grand mousso à le privilège de la rencontrer.  

C’est une facette de la tradition qui lui est attribuée. Raison pour laquelle, elle interdit à son 

frère de la suivre : « bon, maintenant, tu m’attends ici. Je vais voir le Mousso. Et ça, c’est une 

affaire de femme » (La jumelle, 1999).    Elle court dans le plan demi-ensemble proposé par le 

réalisateur. L’absence de la musique permet d’entendre les pas qui s’orientent vers le grand 

mousso. Elle a obéi à la voix de la tradition et peux dire plus tard : « notre rêve est devenu une 

réalité grâce au mousso » (La jumelle, 1999).   

 La femme doit apporter une solution pratique à son action qui doit être directement liée au 

genre. Si elle ne s’en mêlait pas, la vie des deux frères ne serait pas comme ils l’espéraient.  

Cette obéissance positive a eu un impact significatif sur le déroulement de leur vie puisque les 

jumeaux ont eu leur examen.  Face à la tradition, il y a une impuissance à tous les niveaux car 

le maître mot est l’obéissance. Cette obéissance est ancrée dans l’éducation traditionnelle du 

respect des divinités si bien que, refuser un acte traditionnel revient à désobéir aux divinités.  

Ce processus éducatif est la voie par laquelle la société transmet sa culture aux générations 

successives. (J. Fichter, 1965).  

L’engouement que son exécution suscite et le respect de ses normes confèrent le caractère sacré 

qu’on lui reconnait. Si Awa n’a pu participer aux obsèques de sa mère comme elle le dit :« chez 

nous, les femmes dioulas, n’assistent pas à l’enterrement dans un cimetière » (La jumelle, 1999), 

c’est à cause de l’obéissance à la tradition. Ce regret dans ces propos est présenté par le gros 

plan.  Au nom de la tradition et pour la tradition, Awa fait violence sur elle-même. Sa culture à 

elle ne lui donne pas le droit de donner son avis et c’est une domination rampante porteuse de 

germes de frustration qui est dénoncée par le réalisateur. Sa culture à elle lui a donné une 

orientation qu’elle doit suivre. Raison pour laquelle, Fichter affirme :  
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la culture de toute société est le facteur dominant dans l’établissement et la 

formation de la personnalité sociale. De même qu’il existe une variété de 

différences irréductibles entre les personnes dans une société, il y a aussi une 

sorte d’empreinte culturelle sur la personnalité, à laquelle nul ne peut échapper 

(J. Fichter, 1965 :178). 

 Même si le besoin de refus existe, il faut reconnaître la difficulté puisque « sa personnalité 

sociale est largement tributaire de sa culture. » (J. Fichter, idem). La position de la femme dans 

le contexte ne peut qu’être différente de l’autre et elle le dit si bien quand elle affirme « ailleurs, 

les femmes ont le droit » (La jumelle, 1999).  

Cette tradition devient comme une prison pour la femme qui demeure inefficace. Même si le 

désir d’affirmation est fort, elle ne peut s’évader car la tradition tient dorénavant les reines de 

son épanouissement au sein de la culture.   Les garants de la tradition, dans l’exécution de leur 

mission sont plus doux et convaincants afin d’anéantir toute désobéissance.  Il faut donc user 

de stratège et de malice pour maintenir la femme dans l’acceptation de sa position.  Tout cela 

dans le seul but de préserver un héritage ancestral.  Quand la fille de Nina devrait être prise 

pour l’excision, c’est avec le jeu des mots que la prêtresse a pu désarmer la résistance : « quelle 

belle fille tu fais, tu seras bientôt une vraie femme » (La jumelle, 1999).  

La jeune fille ignorait son sort.  Être une belle femme est une notion vague qui n’a aucun rapport 

avec l’intimité qui sera violée.  La manière dans la manifestation de la tradition est aussi un 

élément important qui s’apprend de sorte à rendre plus fluide la transmission. Les valeurs 

qu’offrent la tradition sont certes importantes et contribuent à la stabilité de la communauté. 

Pourtant, ces mêmes valeurs constituent une violation de droit pour la femme qui n’a d’autres 

choix que de subir.  L’implication de la mondialisation change la donne et permet à la femme 

de revendiquer la présence de son genre. Elle a aussi son mot à dire dans la construction de la 

société.  

2. Le vent de la modernité qui façonne l’identité de la femme 

Le besoin d’affirmation et de repositionnement de la femme est un combat qui est en lien avec 

son émancipation.  Il est certes évident que la tradition est une priorité pour tous dont les actes 

engagent chacun. Mais au-delà de ce combat, la question de la présence de la modernité est une 

réalité qui ouvre la possibilité à une revendication. Dans le film de lanciné Diaby, l’interrogation 

de la mère de Nina suite à l’enlèvement de sa fille pour l’excision marque le début d’une révolte. 

Quand elle pose la question « pourquoi faire ? » (La jumelle, 1998), elle cherche ainsi à se 

défaire de cette pratique de la tradition qui n’est pas bonne. Même quand la prêtresse essaie de 

la persuader du bien fondé en disant « tu ne te rappelles plus de moi. C’est moi qui t’ai excisée 
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quand tu étais gamine » (La jumelle, 1999) elle marque sa désapprobation et s’enfuit avec sa 

fille.  Son acte s’apparente à une désobéissance, un rejet de la tradition. Elle affiche sa prise de 

conscience en n’oubliant pas les conséquences que cela peut provoquer. 

2.1. Révolte et prise de conscience de la femme 

Les avancées technologiques révolutionnent notre mode de vie. Elles déplacent des normes et 

valeurs et créent parfois des conflits entre les membres de la communauté. Elles améliorent et 

donnent de nouvelles opportunités de vie.  La femme comprend ce vent de changement et veut 

le suivre. Elle doit compter sur elle-même et lutter pour s’en sortir. La tradition qu’elle voit et 

subit sous cette forme n’est point bénéfique pour elle et il faut la combattre. Même si elle joue 

un rôle important dans la préservation de l’identité culturelle et qu’elle contribue à valoriser et 

ouvrir de nouvelles perspectives, l’ambition de la femme dans la recherche d’une identité est 

légitime.  Elle cherche à se défaire ou du moins, avoir un avis à donner. Donner son opinion sur 

la pratique et contribuer par son expérience à améliorer la donne est le nouveau rôle de la 

femme.  

Face donc à l’excision que doit subir sa fille Nina, Awa oppose un refus catégorique. Ayant été 

elle-même une victime avec des souvenirs douloureux, elle s’érige maintenant en combattante.  

Le panoramique pour suivre l’entrée joyeuse des exciseuses et le plan demi-ensemble pour 

présenter des jeunes à exciser indiquent le sérieux de l’acte.  Par ces plans, nous nous rendons 

compte que l’excision n’est pas une affaire légère.   Face à ces dispositions, Awa (mère de Nina) 

aidée par sa tutrice (Fatou) concocte un plan pour faire fuir Nina (La jumelle, 1999).   

Cette prise de conscience ne lui permet pas d’accepter cette facette de la tradition qui porte 

atteinte à l’intimité de la femme.  Même quand son père recherchait toujours la fille pour 

achever le rituel de l’excision, Awa oppose encore un refus et préfère lui donner la mort.  Ce 

refus va à l’encontre des normes de la tradition mais Awa préfère l’accepter et porter le message 

des sans voix. C’est dans cet élan que J. Dupieu (2025)3 victime d’excision affirme : 

« est ce qu’il est encore intéressant de parler d’excision ? Est-ce un fait qui mérite qu’on en 

parle. Je ne souhaite à personne de vivre cela. C’est idiot, non productif et laisse une marque 

qui te suit toute ta vie ».   Awa n’a donc pas tort de refuser cette facette de la tradition à sa fille. 

Et J. Diomandé (2025)4 d’en rajouter : « comment comprendre et encourager un acte qui 

détermine et oriente ton avenir sexuel. Qu’apporte-t-il à ta vie ? Personnellement, je m’y 

 
3 Personne ressource contactée dans le cadre de cette étude 
4 Personne ressource contactée dans le cadre de cette étude 
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oppose. Mais regarder plutôt du côté de ceux qui la pratiquent et qui y trouvent un plaisir à le 

faire ».    Il est certes évident que la tradition est une racine ou une source à laquelle s’abreuve 

tout habitant d’une communauté.  Mais cette source ne doit point être un fardeau qui enlèverait 

toute envie de la toucher. La question de l’obéissance ou de la soumission s’invite ainsi dans 

un contexte de mondialisation où chaque genre veille à la survie de ses intérêts. Il s’agit d’une 

réécriture de la société qui doit dorénavant prendre en compte l’aspiration de la femme qui lutte 

pour son épanouissement. Ainsi, refuser de se laisser manipuler sans réagir par la tradition est 

une option qui n’est plus unique et imposer mais plutôt à analyser afin de trouver un compromis. 

La faisabilité de cette action se révèle dans l’attitude et le comportement. Et ceux qui en tirent 

un grand bénéfice sont :« les personnes attachées aux anciennes pratiques et qui continuent de 

croire que le monde est encore stagnant. Pour ces personnes, tous les changements sont 

possibles sauf dans la tradition » selon M. Kouassi5 (2025).      

La réaction de Awa ne se fait pas attendre face aux assauts répétés du vieux Karamoko qui a 

trouvé en elle une femme à sa disposition : « encore toi ! arrête. Si tu avances, je me tue ». (La 

Jumelle, 1999). La prise de conscience l’amène à résister et à refuser.  Elle a compris que son 

épanouissement ne dépend que d’elle.  Cet acte rentre dans le mouvement d’une quête 

identitaire longtemps niée par la tradition.  Il se dégage une attitude d’inacceptation dont les 

manifestations sont prévues dans les actes de refus et qui laissent très peu de marge à la tradition 

de dicter sa loi. Les faits agissent dans l’esprit de la femme comme des freins auxquels, il faut 

surmonter. Ce combat de la libération qui favorise le rejet ou l’inacceptation s’ouvre pour vider 

les rancœurs et favoriser le vivre ensemble.   

Si Awa a pu refuser son mari Karamoko et faire sortir sa fille du cercle des excisées, cela veut 

dire qu’elle remet en cause le système mis en place qui n’est pas de nature à favoriser la paix 

sociale. Une partie de la communauté vit dans le stress et le mutisme sans avoir l’occasion de 

refuser pourtant, nous sommes tous soumis aux mêmes valeurs sociales.  Cette déviation qui 

vise à avoir un autre regard va déboucher sur une diversité de styles et de comportements 

incluant stratégies et objectifs.   Ce combat pour le repositionnement de la femme interpelle 

chacun de nous si bien qu’il se retrouve chez le politique et dans les organisations de la société 

civile. L’introduction des lois par le législateur et les manifestations des Organisations Non 

Gouvernementales (ONG) sont une preuve de l’évolution de la mentalité.  La société reconnait 

le changement de valeur et accepte l’idée de la femme et l’accompagne parfois dans la quête de 
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son bien-être.   Le besoin d’affirmation qui se construit est selon Fichter une déviation positive. 

Pour lui, elle est « celle qui se meut dans la direction des modèles idéaux de conduite. C’est une 

tentative de se rapprocher de ces normes idéales que la société considère elle-même comme 

supérieures et de ces formes de comportement que les gens appellent « plus vertueuses » » (J. 

Fichter, 1965 :232).   En refusant l’excision de sa fille, Awa dénonce ce fléau et entraîne avec 

elle, des femmes qui souhaitent la fin de cette facette de la tradition. En se faisant aider par sa 

tutrice (Fatou) qui, comme elle refuse cette facette de la tradition, nous nous rendons compte 

que le changement de position était en gestation mais il fallait un élément déclencheur pour tout 

enflammer.  Dans cette situation, la revendication devient une réappropriation qui débouche sur 

une prise en main de son genre.    

La mobilité humaine entraîne des changements et des découvertes qui impliquent un 

changement de paradigme à tous les niveaux.  Les mentalités changent devant certaines 

situations. Les genres se réorganisent pour prendre part à cette nouvelle trouvaille. La position 

de la femme à l’égard de la tradition qu’elle juge « dure, difficile, inefficace par endroit et 

inopportune » selon N. Kouakou (2025)6 doit être mieux éclairée. Se lancer ainsi dans le refus 

est une porte de sortie qu’offre le réalisateur (Diaby Lanciné) à la femme. De ce fait, Awa qui a 

assisté sans résistance et au nom de la tradition à certaines facettes de la tradition se retrouve 

dans une position de revendicatrice. Elle sait dorénavant ce qui est bien pour elle.  Le cinéma 

offre cette lucarne à la femme et à travers Awa, la question de la tradition dans son entièreté.  

C’est dans ce contexte que Aumont affirme : « l’artiste ne s’exprime pas lui-même, il exprime 

le monde, mais pour l’exprimer de façon efficace et convaincante, il doit exprimer un sentiment 

à propos du monde » (J. Aumont, 2002 :110). Choisir quelques facettes identifiées et présentées 

par Awa est un combat qu’il mène à partir de sa production ‘‘La jumelle’’.  

« On m’a pris ma Nina » (La Jumelle,1999), s’exprime toute bouleversée Awa perceptible dans 

le plan, demi-ensemble. Cette phrase qui marque la souffrance, la douleur, la tristesse et la 

désolation de Awa est la preuve que l’acte présenté par les amies (exciseuses) de la tradition 

n’est pas partagé par tous. Sa désapprobation est un signe de son non ralliement et un éveil de 

conscience.  C’est dans cette veine que L. Beugré (2025)7 salue la venue des organisations 

féminines de lutte ou de reconnaissance des droits de la femme. Pour elle, elles ne font que 

porter la voix des opprimées qui subissent tous les jours, dans les villages et les campements, 
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les caprices de la tradition. L’humiliation, la non compréhension a poussé Awa à chercher de 

l’aide dans un groupe à l’extérieur qui correspond à son idéal.  Cet irrespect de la tradition qui 

donne une coloration différente de la norme habituelle est plus axé sur la survie du genre qui 

entraîne un autre regard sur la femme. Les fonctions seront désormais différentes et la femme 

va dorénavant s’exprimer. Le combat pour la dénonciation a porté ses fruits puisque le 

législateur a mis fin aux pratiques de certaines facettes culturelles en trouvant un palliatif ou 

une mesure d’accompagnement pour ceux ou celles qui s’en adonnent.  

Conclusion 

La société apparaît comme une unité dans laquelle, vivent tous les genres. Les activités qui s’y 

déroulent sont la propriété de tous et chacun essaie de faire de son mieux pour le vivre ensemble. 

La culture dans laquelle s’identifie les différents membres de la communauté englobe plusieurs 

tendances de la tradition qui permettent à chacun de s’exprimer.  Ainsi, l’homme ou la femme 

se reconnait et peut dorénavant contribuer à l’animation de sa tradition.   Au fur et à mesure 

que l’enfant grandit dans une communauté, la tradition devient une boussole dans son 

développement social.  Elle devient une source qui fixe son ancrage dans la communauté d’où 

les cérémonies d’initiation initiées par certaines traditions qui donnent une autre dimension au 

membre.  

Malheureusement, la tradition qui est un maillon de la vie en communauté est interprétée en 

fonction du genre. Il y a donc des actes de la traditions réservés à la femme et d’autres exécutés 

par l’homme. Le film de Lanciné Diaby se penche sur le genre féminin. Le positionnement de 

la femme face à la tradition, réécrit sa place dans la société sur le débat du genre à l’ère de la 

modernité ou chaque sexe apporte son concours dans la construction de la communauté. Il lui 

faut donc redéfinir la place et le rôle de la femme.  Même si des facettes de la tradition 

constituent des entraves au bon fonctionnement de la communauté, il faut remarquer que les 

groupes féministes et le politique ont harmonisé leurs positions pour que naissent une égalité 

d’expression. La soumission à la tradition qui, dans sa phase initiale constituait un handicap 

pour la femme est devenue le socle d’une revendication qui détermine et positionne la femme 

dans la communauté. Lanciné Diaby à travers son film ‘‘La Jumelle’’, met en exergue un fléau 

ancré dans la tradition et qui malheureusement n’est pas une source d’union.   
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N° Nom et prénoms Lieu et date 

d’entretien 

Qualité et 

profession 

Age Thème abordé 

1 Beugre Laure Abidjan Cocody, 

Septembre, 2025 

Etudiante 19 L’avènement des ONG 

2 Diomandé Jules Abidjan-Cocody, 

Septembre, 2025 

Bibliothécaire 36 Tradition et modernité 

3 Dupieu Josiane Abidjan-Treichville, 

Septembre, 2025 

Commerçante 

et excisée 

38 Tradition et individu 

4 Konan Michel Abidjan-Cocody, 

Septembre, 2025 

Couturier 44 Tradition et modernité 

5 Kouakou Nathalie  Abidjan-Cocody, 

Septembre, 2025 

Esthéticienne  46 Tradition et modernité 

6 Kouassi Marcel Abidjan-Cocody 

Septembre, 2025 

Commerçant 44 Tradition  
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